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n1a aux soldats de se retirer et s'en alla lui-salt cotèe des 259 pontifes qui, de
même en disant à Viger qu'il aurait bien-Saint-Pierre à Pie IX, se sont suecéile sur
tôt de ses nouvelles. la chaire apostolique Soixante-dix-sept_

Mais le bruit s'étant répandu, le soir, pri-s d'un tiers d'entre eux-
que les troupes arrivaient et qu'une ranl t été plaés au nonbre des saints, et
revue allait avoir lieu, on oublia la senti- parmi les autres que de ns qui person-
nelle et on laissa Viger tranquille. nihent la sainteté, le génie politique, le

Quelques jours après, arrivait le fameux courage, la science sacrée
lo rd I)urham qui accordait une amnistie Si l'ambassadeur de Pyrrhus prit le Sé-
génerale à tous ceux (lui avaient pris part nat romain pour une assemblée de rois,
à l'insurrection, excepté à vingt-quatre qu'eût-il lit, s'Il lui avait été donné d'en-
d'entre eux, dont huit furent exilés sans trevoir la magnifique succession (les Pon-
procès aux Bermudes. tifes romains

Bonaventure Viger fut l'un (les huit. Si, danset admirable tableau, nous
iLorsqu'on lui annonça qu'il allait partir voyons quelques ombres, ce n'est pas aux
pour les Bermudes, il (lit que cela valait ennemis de la papauté qu'il appartient
mieux que d'être pendu. Les gardiens (le d'en triompher.
la prison auraient mieux aime le voir mon- Ceci est une observation de l'historien
ter sur l'échafaud, mais ils furent contents protestant Ranke.
tout de même de s'en débarrasser. Ces quelques Papes flétris du nom de

Les huit exilés partirent pour les Ber- mauvais papes sont, à l'exception d'un
mudes le 2 juillt ;ils furent bien traitésseul,éf
durant le voyage et trinquèrent plus d'une tiques, (les cabales et (es intrigues (lui
fois avec les otticiers et les marins le la avaient paralysé la libre action île l'Eglise

Vès(le.dans le choix îles pontifes. Ce sont des
Botnaventure Viger continua ('être en papes élus en debors des lois canoniques,

exil ce qu'il avait été en prison pour ses îles papes tels lie mous en fournirait le
compagnons de malheur, un sujet (le ré- libiralisme ou le vieux catholicisme, s'Ils
création atu milieu de leurs ennuis. venait à triompher.

L'exil le nos compatriotes ne fut pas Si la puissance de la vérité a forcé de
aussi long qu'il menacait d'être, car l'or- savants protestants à rendre aux papes et
donnance qui les avait condamnés sans général un hommage tel que celui d'Addi-
p>rocès ayant été désavouée en Angleterre, son que ne souinies-nous pas enldroit de
ils furent mis en liberté à la fin d'octobre. liredîle Ie Pie IX, ce modèle parfait
Ils arrivèrent aux Etats-Unis quelques (u pontife et du souverain, Pie IX, tout
jours après la défaite (le Robert Nelson à à la fois saint Pape et grand ILoi
Lacolle. est l'linîme qui ne s'incline pas

Botnaventure Vier, qui brûlait plus que îeslectueusement devant les exemples (e
jamais du désir d'envoyer des balles aux vertu qui brillent aujourd'hui sr la chaire
Anglais, se hâta de se diriger du côté de la apostolique
fronltière. Mais il n'y trouva que quel- Iie IX est un beau vieillard à cheveux
ques bandes errantes et indisciplinées fai- blancs. Sa taille est aujourd'hui légère-
saut sans gloire et sans profits des incur-ment courbée sous le fardeau des chagrins
sions sur le sol canadien. et îles années. Sur sa figure est répandue

C'est dans une de ces incursions qu'un une touchante expression de bonté. On
nommé Vosburgh fut tué pendant que sa le voit et on laime, et en l'aimant, on sent
maison était incendiée. Bonaventure Viger, qu'on aime la vertu et la charité.
étant rentré en Canada après cette mal- Un officier français, qui n'était pas ln
heureuse affaire, fut arrêté et accusé, avec fervent chrétien, disait un jour " Il fait
Jodoin et DeCartennet, du meurtre de Vos- bon voir cette figure-là; c'est un homme
burgh. Les accusés subirent leur procès de coeur. Quand onisort île voir le Pape,
devant la Cour du Banc diu Roi, mais les on emporte du calme et de la joie pour le
jurés n'ayant pu s'accorder, ils furent élar-
gis sous caution.gis ous autin. Je nie trouvais naguère, c'était en 1862,

Depuis cette époque, lBonaventure Vi- àSaint-Pierre, sur le passage de Pie IX'
ger n'a plus fait parler de lui. Ayant Tous les genoux fléchissent, tous les fronts
épousé une demoiselle Trudel, soeur de M. inclinent. " Qu'il est beau, qu'il paraît
le curé Trudel, il devint père de famille bien votre Pape s'écriait à côté (e moi
et citoyen paisible, conservateur même, une dane prot-stante de la haute aristo-
n'ayant d'autre amnbition que le faire les cratie anglaise ; comment devrai-je m'y
meilleurs froiages de vingt lieues à lapn
r-on<le. Les tromages <le lonaventure Vi- Ton
ger sont aussi célèbres que ses exploits, et
les Anglais s'en régalent sans scrupule et

satis caintele Saint-Siége, les honîmes d'Etat distin--sans crainte.0
Nos compatriotes anglais s'amusent au-g sb no n d

tant que nous d'entendre Viger raconterses rousse (l so trip)le auréole de la souffrance, des cie-ses prouesses de 1837 ; il met danson veux blancs et de la sainteté.
récit un entrain et une originalité des plus uv
piquantes. Quoique vieux maintenant, pa
Viger est toujours droit, alerte, vif e contre Ronie et son pape, et cela à la tri-
brusque. Il demeure à Saint-Bazile, et vit hune, dans les clubs, ans les journaux,
modestement sur une petite rente qu'il est dans les brochures Presque toute la
parvenu à se faire avec peine. Les hommes presse est hostile à la papauté. Or, dit-
de la trempe de Viger deviennent rare- on, la presse est maîtresse de l'opinion.
ment riches. Eh bien ici, c'est l'opinion qui a vaincu

L. O. DAvD. la presse La cause du Pape est et reste
encore aujourd'hui la plus grandee(des
causes, et cela <Ionis toutes les classes de

PIE IX ET L'UNIVERS CATIHO- la société.
LIQUE Et les ennemiis île l'Eghise l'appellent

LIQUEébil cette voix qui remue toits les cSurs

Au déb>ut de l'année nouvelle où, nous ajudhil oxfre avi us
en avons la confiance, il sera donné à l'u- sue
nivers catholique de célébrer le cinquan- Elestdbectevoxqeouls
tième anniversaire de la consécration ép)is-î-agsntidtqeouslsntos
copal de notre gr-and et bien aimé Papebéisnetqivsujgrlsâmsp-
Pie IX, arrêtons un instant nos regardstotoilviîesâsams(eDeut
sur- le trône pontifical, objet de tant d'a-desnCrt
niont et de tant de haine. El s lbl et oxqilOt e

"Le Pape, dit l'anglican Addison, est oalsd ilaxetéîtsd atre
d'habitude un honmme d'une haute vertu, qirgeeîsuean aslspooi
d'un grand savoir, dans la force de l'âge,desdeleîncee
d'une expérience consommée. La vanité Pednqulapituearelae-
ou les passions exer-cent peu d'empire surnirétpducenq'leasivu,

C'est dans le même sens quie s'expr-imient elriinn e eaissî eiodi
les histor-iîns proetestants, Jlean de Mulîler, iéiic eiilq'lyvi.Eêue(e
Luden, Voigt. èê 1 ei upu atdgél ri

Et, n efet. u'h îietacl queî'im a-tPierevm dà PuiIXe chef sccédr sur

VARIÉTÉS

Avec un musieien.
La dame.-Commuent, vous allez nous jouer

un de vos grands morceaux, morsieur Tapo-
tinsky ?

Le musicien.-Oui, madame, si vous le per-
mettez ....

-Si nous le permettons ! mais nous en se-
rons tous enchantés. Et lequel allez-vous nous
faire entendre.

-Celui qui dure trois quarts d'heure
-Ou1i.
-11 est ravissant ! Et ce morceau ne va pas

vous fatiguer ?
-Pas du tout. l1 me fait un peu transpirer

les doigts, mais pourvu que je puisse les es-
suyer.

-Quelle riche organisation vous avec
-Madame est trop bonne.
-Non, vraiment, vous -tes doué. Je ne

peux pas dire à quel point votre musique me
remue.

-C'est le fait ordinaire le la musique d'imî-

pressionner.
-Oui, mais il y a impression et impression...

Tenez, ce monsieur qui est derriere nous par
exemple.

-Avec île grosses moustaches ?
-Oui. Eh bien, il aime certenement beau-

coup la musique. Cela n'empêche pas que lors-
qu'il entend un morceau de piano, dès la pre-
mière mesure son visage se contracte. La vi-
vacité de l'impression en est caumse. Au pre-
mier crescendo, on voit ses doigts qui s'agitent :
c'est plus fort que lui ; piiis, son corps a dos
soubresauts singuliers. Enfin, il ne s'est pas
iliolh dix utminutes qu'il s'élance suir l'exéutant

(lit christianisme sur la terre, il a mission
de signaler et de condamner la fourberie et
la méchanceté (les honmmes.

Est-il besoin de parler de l'amour de Pie
IX-loi ponr son peiple ? On sait l'enthou-
siastme, les ovations qui accueillirent les
premiers actes de son règne. Cet hosanna
perfide n'était que le prélude d'une Pas-
sion (lui sep rolonge depuis trente ans.

Parlerons-nous le son inépiuisable cha-
rité ? Demandez aux malheureux du
monde, aux inondés de la Loire et de la
Garonne, aux chrétiens de l'Orient, aux
incendiés de l'Allemagne, aux catholiques
pauvres le Berne, aux ouvriers sans tra-
vail de Lyon, île Gand et d'autres villes
industrielles. Pie IX trouve toujours de
quoi donner!

Le pape actuel, il est vrai, n'a pas connu,
coninie ses prédécesseurs des premiers
siècles, les chaînes, les chevelets, les bû
chers et les dents des bêtes de l'amphithé-
âtre ; mais les épreuves qu'il traverse ne
sont pxas moins uni long et cruel martyre et
mille fois plus douloureuses que le mnar-
tyre du sang.

Pie IX est, dans nos temîps idolâtres du
droit de la force, par son admirable fer-
meté, la plus helle iiiege le la force no-
rale. Grand Pontife, gardien fidle des
vérités de la foi et îles doctrines de la civi-
sation, il est aussi un grand R oi. La sou-
veraineté <le son petit Etat qu'il réclame
pour exercer librement son pouvoir spiri-
tuiel, repose sur un îles grands principes de
l'ordre social. Il lutte pour le droit et la
justice sans lesquels l'édifice de la société
s'écroule et disparaît.

C'est pourquoi tous les rois qui tiennent
à leurs couronnes, tous les peuples jaloux
de leur nationalité ne prononceront à l'a-
venir le nom de l'inimortel Pie IX qu'avec
admiration et reconnaissance. Ils procla-
meront grand entre tous les monarques ce

petit souverain dépossédé, qui, fort de son
droit, donne au imonde le spectacle d'une
pareille fermeté, et ils béniront à tout ja-
mais cette sublime obstination qui est le
salut de toute autorité et de toute liberté.

A aucune autre époque de l'histoire,
nous n'avons vu les catholiques du monde
se signaler par un attachement aussi pro-
fonil, aussi solide, par une piété aussi fi-
liale envers la Chaire apostolique et le
Père commun îles fidèles. Nous en avons
la ferme coffiance, leur foi, leur amour

pour leur Pere recevront leur récompense
suir cette terre, île Celui qui a proclamé
sur les lauteurs du iaï Ileoru po/î'm
i/u/nin iii ss I1on/iwras.- ( /îefus) AQper icir-
JWW. Ne iotis trouibloins donc pa1>s,
l'heure île la délivrance et lu calmie est

proche
SŒRHNIN,

ex-dléuiuté d'Alsace.
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et le saisit i la gorge. L'état bnerveux trispîe
ses doigts, leur donne une vigueur...

-Hein ?....
-Il a déjà étranglé ainsi trois pianistes. La

cour d'assises ayant, heureusement pour lui, ad-
mis qu'il y avait eu provocation, il a été ae-
quitté. ... Eh bien, vous ne jouez pas, monsieur
Tapotinsky ?

- Pardoninezmmmoi .... J'entends . ... Est-ce
que ce monsieur est ici pour longtemps?

-Pas trop. Pour huit jours.

Petit roman de mours en dix lignes
Avant le mariage.
Mlle Berthe a le menton appuyé sur ses deux

mains et ses deux coudes posés sur la table.
Paul, la contemplant avec extase
-Quel charmant abandon!
Six mois après.
Madame Paul est dans la position ci-dessus

décrite.
Son mari, la regardant, en aussant les

épaules:
-- Quelle tenue, mon Dieu, quelle tenue

Chez un médecii
-Qu'est-ce que vous avez, nion garçon ?
-Voilà, docteur, je ne dors pas.
-Quelle vie nienez-vous?
-Voilà, docteur : je travaille comme un

boeuf, je mange comme un loup, le soir je suis
fatigué comme un chien .... Aussi la nuit je ie
peux pas dormir.

Le docteur, avec bonhomie
-- Eh bien, mon ami, alors il faut vous adres-

ser a un vétérinaire.

'ine bonne femme des environs se présente
à un guichet de chemin de fer :

-Donnez-ioi un billet . . . . pour X ...
'eiployé :
-C'est i fr. 20.

La paysanne:
-Un franc vingt!.... Vous mee donnerez

bien ça pour un franc !.. .voilà un franc, c'est
bien assez.

-- Eh, madame, il n'y a pas à inarchander
ici.. .. Nous avons nos tarifs, et.. ..

-- Vous êtes bien fier ! vous ne voulez point
de mon argent ?.... Eh bien ! gardez-le, votre
billet !

Et elle s'en va.
Au moment où elle sortait de la station, le

sifflet de la locomotive, prête à partir, déchira
l'air.

La bonne femme secoua la tête.
-Va, va, lit-elle, tu peux bien siffler tant

que tu voudras ! je ne te donne pas plus

Entendu, en cour d'assises
Le PRÉsiEWr.-Accusé, les crimes que vous

avouez avec tant de cynisme dépassent en hor-
reur ceux des Lacenaire et des Troppmannuî.

L'ACCUSÉ (souriant).-Oh ! vous me flattez,
mon président.

On faisait remîarquer au Pape, au sujet de la
mort du cardinal Patrizi, que tous les cardi-
naux défilaient cominie des Arie rie au cha-
pelet,

Le Pape répondit avec cette finesse d'esprit
et citte grâc- qui le caractérisent : E veoi, ie
if Pater Noster iion si moe. C'est vrai, mais
le Notre Père ne remue pas.

M. H1 .... est un anateur forcené des rimus à
la coque ; l'art de les faire cuire à point est
pour lui de la dernière importance.

Dernièrement, ayant pris un nouveau chef
qui avait servi à bord d'un navire de commerce,
il pria sa femme de surveiller elle-même la cuis-
son de ses oeufs.

Mine H . ... se rend à la cuisine, et aussitôt
que les ceufs sont dans l'eau, elle tire sa montre
et observe.

Mais elle s'aperçoit bientôt qu'à deux pas
d'elle le nouveau cuisinier déboutonne son pa'-
talon et s'apprête à l'ôter.

-Que faites-vous là ? s'écrie Mme H. .. aba-
sourdie.

-Eh bien ! c'est pour faire cuire les (tufs. . .
ôter ma culotte trois fois et la remettre, c'est
juste le temps qu'il faut

-Le papier Rigollot, pour sinapismes, est le
seul adopté par les hôpitaux civils de Paris, par
Leurs Excellences les ministres de la guerre et
de la marine française, pour le service des am-
bulances et de la flotte.

Le seul adopté par P'Amirauté poeut le servic-e
des hôpitaux maritimes et militaires de Sa Ma-
jesté la Reinie d'Antgleterre, Impératrice des
Indes.

Le seul dont l'entrée de l'empire soit autori-
sée par le Conîseil Iamérial de santé du, Czar de
toutes les Russies.

Se trouve damns les prinîcipales pharmacies dlu
Canada.

Vente en gros: A. DELAU,
223, rue McGill, Montréal.

-On considère l'usage du tabac comme per-
nicieux ;il l'est certainement pour ceux que
poussent cet usage à l'excès, et l'on sait qui
piresque tous les funmeurs fument trop. Ceci est
certaimn de causer des souffrances tot ou tard, et
le meilleur moîyenî de contrecarrer les imauivais
elff-ts du tabac dans le systèmne est de tenir le
sang pur et sain îmar l'usage du lÉsovATii-rau
m-S MONTAONE.xs VERTEs DEm SMITHi.


